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CHAPITRE PREMIER

Les rues du centre-ville étaient bondées de mortels à la recherche de distractions par cette chaude nuit d’été. Tendant l’oreille, Kade reconnut les notes du morceau de jazz que jouait un groupe de musiciens. Il éprouvait le besoin de se dérouiller les jambes et de réfléchir un peu après son long vol jusqu’à Philadelphie. Incapable de résister à l’attrait du fleuve, il s’appuya sur la rambarde fraîche et regarda les feux scintillants des bateaux glissant sur l’eau. Sentant le mal poindre à l’horizon, il inspira profondément, apaisé par la vue du courant rapide à cet endroit.

Son téléphone bipa, annonçant l’arrivée d’un SMS. Il le lut et ne put retenir un juron. Nom d’un chien ! Un cadavre venait d’être découvert près de l’aéroport. Il arrivait trop tard. Il fit signe au chauffeur de la limousine qui l’attendait, lui indiquant qu’ils allaient devoir repartir immédiatement. Il se retourna et aperçut une jeune femme assise toute seule au bout du quai, loin de la foule. Seule dans le noir, elle semblait néanmoins sûre d’elle, avec ses longs cheveux blonds visibles dans l’obscurité.

Que fait cette femme seule sur les quais à une heure aussi tardive ?

Kade n’accorda qu’un rapide coup d’œil à cette vision enchanteresse et refoula tout fantasme érotique. Cela faisait trop longtemps qu’il n’avait pas caressé une femme. Excité par la perspective de faire la connaissance de cette belle solitaire mais n’en ayant pas le temps, il poussa un nouveau juron. Il devait se concentrer en priorité sur la raison de son séjour dans cette ville. Tristan, un vieil ami et l’Alpha de la meute locale l’avait appelé à La Nouvelle-Orléans une semaine plus tôt pour lui demander son aide. Il avait prévu d’aller le rejoindre à son night-club où il trouverait une donneuse disposée à jouer un peu avec lui. Cette belle étrangère n’était donc rien d’autre qu’une agréable distraction humaine. Un peu naïve sans doute puisqu’elle restait toute seule sur les quais dans l’obscurité. C’était très étrange mais il avait du mal à détourner le regard. Ayant perçu sa délicieuse odeur, il sentit ses crocs s’allonger et il éprouva l’envie fugace de goûter son sang si appétissant avant d’aller travailler.

Il avait connu bien des femmes au fil des siècles, cependant aucune n’avait su conquérir son cœur. Il y avait toujours des femmes prêtes à s’offrir aux vampires alors pourquoi avait-il soif de cette belle inconnue ? Pourquoi est-ce qu’elle l’intriguait autant ? Peut-être éveillait-elle ses instincts de chasseur ? Tel un renard ayant aperçu un lapin dans les bois, il était incapable de résister à l’attrait de la traque. Il s’approcha lentement d’elle et admira ses longs cheveux blonds et bouclés. Il aurait aimé y passer ses mains. Elle n’était pas bien grande : elle devait mesurer à peine plus d’un mètre soixante. Musclée, elle avait un physique d’athlète. Elle leva les bras au-dessus de la tête et il put admirer ses seins ronds et fermes sous son tee-shirt blanc. Sa minijupe noire en élasthanne accentuait ses jambes fuselées et bronzées. Curieux, il la vit consulter sa montre et croiser impatiemment les bras.

Est-ce qu’elle attend quelqu’un ? Un rencard peut-être ?

Elle releva la tête et balaya les quais du regard. Kade se glissa dans l’ombre et tenta de camoufler sa présence mais elle continuait à le regarder.

Mince ! Est-ce qu’elle le voyait ? Impressionnant. Elle était peut-être aussi un être surnaturel ? Son téléphone sonna de nouveau, lui rappelant qu’il devait se rendre là où l’on avait trouvé ce cadavre. Il regarda la fille une dernière fois, mémorisa ses traits et espéra la revoir. Il retourna silencieusement à la voiture, hésitant à s’éloigner d’elle mais désireux de régler cette affaire, de punir le meurtrier et de s’assurer que justice soit rendue.

 

Sydney attendait son amie. La soirée était extraordinairement belle. Elle avait toujours aimé passer du temps sur les quais. Elle travaillait de longues heures et avait rarement l’occasion de sortir le soir. Elle adorait son métier d’inspectrice de police et arrêter les criminels dans une des villes les plus dures des États-Unis. Même les bons jours, le travail de la police était rarement facile à Philadelphie, mais Sydney aimait la culture riche et le passé tumultueux de sa ville. Ce soir-là, elle avait prévu de retrouver une copine et de ne fracasser aucune tête. Elle ne devait pas oublier qu’à trop travailler, on perd joie et santé et elle était déterminée à profiter d’une de ses rares soirées de liberté. Elle avait envie de boire et de bavarder.

Alors où était passée Ada ?

Cette fille était toujours en retard. Elles avaient réservé une table chez Vincent à 21 heures et Sydney ne voulait pas rater ce dîner. Elle espérait qu’Adalee n’avait pas été rappelée au travail.

Elle sentit un frisson lui parcourir l’échine. Elle aurait préféré que ce soit la brise fraîche venant du fleuve qui lui déclenche cette réaction mais elle était flic depuis assez longtemps pour savoir qu’il s’agissait malheureusement d’un présage de danger imminent. Elle balaya les environs du regard et ne vit qu’un couple d’amoureux tout à fait banals déambuler devant les énormes bateaux amarrés au quai. Elle se sentait pourtant observée. Elle aperçut alors la silhouette massive d’un homme debout dans l’obscurité.

Était-ce un criminel ? Non, plutôt quelqu’un ou quelque chose d’autre. Probablement un être surnaturel.

Enfin, qu’il soit un humain ou surnaturel, il y avait bien quelqu’un de planqué dans l’ombre. Loin d’être naïve concernant les mystérieuses créatures de la nuit, ce n’était pas dans ses habitudes de les arrêter.

Bon sang, je n’ai vraiment pas besoin de ça ce soir.

Fouillant sous sa jupe, Sydney vérifia que le poignard en argent qu’elle gardait dans un étui sur sa cuisse s’y trouvait bien. Puis elle glissa nonchalamment la main dans son sac et désamorça le cran de sûreté de son fidèle Sig Sauer. Puis elle sortit son gloss rose préféré et s’en remit, faisant semblant de ne pas avoir aperçu le type. Ses muscles se raidirent. Elle était prête à en découdre. Elle esquissa un sourire et rangea le tube dans son sac.

Il faut toujours être à son avantage avant de buter quelqu’un, non ?

Elle se retourna un bref instant pour observer le couple sur les quais. Les amoureux semblaient être dans leur bulle. Elle revint de nouveau vers la silhouette planquée dans l’ombre mais elle avait disparu.

Où donc était passé ce type ?

Elle entendit alors des notes de jazz et s’obligea à se calmer.

Peut-être était-ce simplement un touriste égaré ?

De toute façon, il s’était volatilisé. Il devait s’agir d’un prédateur comme tant d’autres dans cette ville. La musique qui venait d’assez loin lui rappela la dernière fois qu’elle était allée à La Nouvelle-Orléans. Bon sang, elle aimait tellement cette ville ! Elle ne put s’empêcher de repenser à ses délicieux beignets et à son architecture unique. Sydney secoua la tête, triste de ne pas avoir de projets de vacances pour l’été.

C’est trop pénible d’être coincée à Philadelphie ! pensa-t-elle en voyant un tocard ivre amené par des policiers en uniforme.

Il y avait certes des poivrots aussi à La Nouvelle-Orléans, mais c’était pire à Philadelphie où ils n’hésitaient pas à se foutre même du père Noël. Ils étaient capables de s’attirer encore plus d’ennuis qu’un chien s’enfilant un panier d’œufs de Pâques, finissant, comme lui, par tomber malade, ou même crever dans le caniveau. Oh oui, encore une belle soirée à Philadelphie !

— Quoi encore ? s’exclama-t-elle en entendant sonner son téléphone. J’étais censée me distraire ce soir.

D’après la sonnerie qui sortait de son sac, ce devait être Tony, son collègue, qui cherchait à la joindre.

— Hé, Tony, quoi de neuf ?

— On a un noyé dans le Delaware vers l’aéroport. D’après le capitaine, ce n’est pas joli, joli. Est-ce que tu peux venir à la fiesta avec moi ?

— Ouais, mais tu vas m’en devoir une. Je suis à Penn’s Landing. J’attends Ada. J’en déduis que notre soirée de filles tombe à l’eau.

— Euh, Sydney… un dernier petit détail.

— Quoi ?

— Un agent de la PPS va nous retrouver sur place.

— Ah non ! Je n’ai pas du tout envie de me les farcir ce soir !

Sydney n’aimait pas collaborer avec la Police paranormale spéciale dans des cas concernant des êtres surnaturels. Elle préférait enquêter sur les crimes normaux et les simples assassinats d’humains. Elle n’avait aucune obligation de bosser sur des cas concernant des êtres surnaturels et n’en avait d’ailleurs pas envie. Pas qu’elle avait des préjugés. Non. Simplement, elle avait eu une très mauvaise expérience. Deux ans auparavant, dans le cadre d’une enquête sur un banal délit de fuite, une métamorphe inconnue s’était transformée en tigresse et avait tué deux flics. Elle avait découvert que la meurtrière était une parente du chauffard qui avait cru pouvoir clore l’enquête en tuant ces humains. Malheureusement pour elle, Sydney avait été blessée par le poignard en argent qu’elle garde toujours sur elle et avait même failli mourir en réa, cependant elle s’en était sortie. Pas la tigresse.

Sydney poussa un soupir.

— D’accord, Tony. Mais je te jure que si je croise des félins, je les amène chez le véto fissa pour les faire dégriffer et stériliser. Je n’ai pas du tout envie d’affronter des métamorphes ce soir.

— Ouais, ouais… Il t’a suffi d’une seule bagarre contre un chaton pour te rendre allergique à tous les agents de la PPS, c’est ça ? plaisanta-t-il.

— Tout va bien tant qu’ils ne sortent pas les griffes. Et puis les couteaux se mettent à voler. Heureusement, je me suis entraînée à bien viser et à ne pas rater ma cible. Je serai là dans dix minutes, dit-elle avant de raccrocher.

Avec la circulation du vendredi soir, il lui en faudrait sans doute plutôt vingt mais au moins elle quitterait cet endroit. Sa soirée était foutue à cause d’un putain de noyé. Sans doute un pauvre idiot qui avait eu envie de piquer une tête dans le fleuve par cette chaude soirée d’été.

 

Quand Sydney rejoignit son équipe, elle aperçut au moins dix voitures patrouilles et une foule de spectateurs désireux de voir le cadavre.

Qu’est-ce qu’ils ont tous ? se demanda Sydney.

Elle connaissait la réponse à cette question : ils étaient tous barjots ! Elle ne détestait pas les habitants de sa ville mais dans le cadre de son travail, elle ne voyait généralement que le mauvais côté des gens, humains ou non. Elle avait croisé énormément de toxicos, de violeurs, d’assassins et même des pédophiles et autres abuseurs d’enfants, les pires de tous. Elle ne comprendrait jamais ces grands malades. Elle frissonna en se demandant ce qui l’attendait de l’autre côté de la rubalise jaune de la police.

Elle emprunta le trottoir gravillonné et se retrouva sur un sentier d’herbes piétinées et mouillées. La scène était noire de policiers et d’agents de la police scientifique. Elle fut parcourue d’un frisson qu’elle ressentit jusque dans ses os. Elle balaya les environs du regard pour essayer de trouver ce qui lui avait causé cette sensation étrange alors qu’il faisait plus de trente degrés. Il se passait quelque chose de mystérieux, c’était clair. Ne voyant pas de quoi il s’agissait, elle continua à avancer vers le cadavre. Elle dut lutter pour garder son équilibre sur la pente herbeuse et glissante.

— Sydney ! Par ici, lui cria Tony.

S’approchant du cadavre, elle en découvrit d’abord l’odeur.

— Oh, putain : qu’est-ce que c’est que cette puanteur ? On dirait une odeur de cadavre mélangée à celle des algues. Merde, c’est affreux, pesta-t-elle.

— Ouh là, Sydney ! Surveille ton langage ou tu vas devoir te déplacer avec ta boîte à gros mots dans ta voiture ! la taquina Tony.

— Cause toujours. Et fais-moi un procès, si tu veux, merde ! J’en ai marre de cette boîte à gros mots. Je vais te donner un chèque pour l’organisme de charité de ton choix. Cela devrait suffire pour un an encore au moins, rétorqua-t-elle en lui adressant un clin d’œil.

— D’accord. C’est quand tu veux. Cette odeur est affreuse, c’est vrai, non ? J’ai dû oublier de te dire que la fille qui a découvert le cadavre s’est évanouie. Courage, Sydney, je vais t’offrir un bouquet de roses après ça, gloussa-t-il.

Cette histoire avait l’air de bien amuser Tony. C’était un vrai dur, un flic costaud. Il était né dans le secteur sud de Philadelphie où il avait aussi grandi. Un bel Italien d’un mètre quatre-vingt-dix, un type canon et plein d’esprit. Il n’avait aucun mal à se trouver des copines. Il avait le teint mat et les cheveux noirs coupés très court. Très musclé, il avait l’air assez fort pour soulever un bus. Et en prime, il connaissait la ville comme sa poche. Sydney n’aurait pas pu trouver mieux comme collègue. Elle se sentait en sécurité avec lui.

Elle avait beaucoup d’affection pour lui. Elle le considérait comme un bon ami et avait très souvent eu envie d’aller un peu plus loin sauf qu’elle avait beaucoup travaillé pour gravir les échelons dans la police. Elle aurait préféré mourir que se laisser aller à son désir primal de baiser avec un collègue et devenir la risée du commissariat, se faire traiter de « fliquette avec un penchant pour la braguette ». Mais bon, elle ne pouvait pas s’empêcher d’admirer son physique. Ouais, elle aurait besoin d’aller en ville après ça pour se trouver un compagnon de jeu et tirer un petit coup rapide pour se détendre. Elle en avait bien besoin pour continuer à résister à la tentation d’enfreindre sa propre règle de ne jamais mêler travail et plaisir.

La vue du cadavre l’aida à refouler ses envies. C’était une jeune femme à la peau presque translucide après son séjour dans le fleuve. Elle était revêtue d’une longue robe blanche qui luisait dans la lumière des spots. Elle ressemblait aux poupées de porcelaine qu’avait collectionnées la mère de Sydney. Elles étaient très belles mais Sydney n’avait pas le droit d’y toucher. Oui, cette fille avait l’air innocente et fragile. Quel âge pouvait-elle bien avoir ? Vingt et un ans ?

Sydney poussa un long soupir.

— C’est l’œuvre d’un grand malade ! Qu’est-ce que c’est que ça, putain ? Qu’est-ce qu’elle a aux yeux, sur le visage ?

Elle se pencha d’un peu plus près et Tony prit quelques notes sur son téléphone.

— Je sais Sydney. On a affaire à un vrai fou. On dirait que le tueur voulait lui donner une apparence spécifique, comme si cela comptait pour lui… je veux dire à part le fait qu’il lui a cousu les paupières et qu’il l’a habillée comme une poupée. On doit aussi déterminer la cause du décès. Le médecin légiste sera bientôt là. Mais regarde le visage de la morte.

Les paupières de la fille avaient été cousues avec des points en forme de « X ». Elle portait aussi encore des traces de maquillage même si elle avait bien dû passer vingt-quatre ou quarante-huit heures dans l’eau. Peut-être n’était-ce alors pas juste du maquillage. Peut-être s’agissait-il de tatouages ? Sydney avait un ami qui tatouait les paupières de ses clientes. Une sorte de maquillage indélébile. Une façon d’avoir toujours l’air soignée sans chichi. Sauf que ce n’était pas le cas de ce cadavre. La peau gorgée d’eau semblait s’être détachée des chairs de la fille, comme si elle était recouverte d’une sorte de film translucide. Sydney avait beau être de la police, elle ne pouvait pas s’empêcher d’être dégoûtée quand elle voyait les méthodes barbares qu’inventaient les tueurs pour assassiner leurs victimes.

— Tony, la peau de cette fille est beaucoup plus blanche que si elle s’était simplement noyée. C’est comme si…

Sydney s’interrompit, sa peau réagissant à quelque chose d’étrange. Elle éprouvait la même sensation que sur les quais. Elle se demanda si le type qui l’avait observée là-bas l’avait suivie. Qu’est-ce qu’il se passait, bon sang ?

— On dirait qu’elle a été vidée de son sang. C’est bien ce qu’il s’est passé. Laissez-moi me présenter : Kade Issacson, de la PPS. Je suis officiellement chargé de cette enquête. Vous pouvez rester et m’apporter votre aide si vous le souhaitez.

Kade avança dans la lumière des spots. Il s’était immiscé dans la conversation et avait terminé la phrase de Sydney. Il occupait tout son espace avec sa présence envahissante. L’air très sûr de lui, il cachait bien son excitation. Il avait du mal à croire que la fille aperçue plus tôt sur les quais était bien là. Qu’est-ce qu’elle était ? Sa douce senteur lui excitait les sens. Il devait faire un effort pour demeurer professionnel. Il tenait absolument à découvrir qui était cette fille sans pour autant perdre le contrôle de la situation.

Sydney manifesta sa désapprobation par un petit claquement de langue. L’audace de ce mec ! Elle n’en revenait pas. Elle se retourna pour lui répondre et se retrouva face à face avec la source de ses frissons. Elle sentit la chaleur lui monter au visage et comprit que ce type était un être surnaturel très puissant et dangereux. En plus d’être hyper canon. Tellement canon qu’elle avait du mal à le remballer. Elle sentit le désir surgir en elle. Elle se concentra vite sur le cadavre et laissa sa colère remonter à la surface.

— Je m’appelle Willows. Inspectrice Sydney Willows.

Elle était furieuse de constater que la PPS avait dépêché un de ses agents sur sa scène de crime et que ce dernier tentait de la mener à la baguette.

Tentait.

— Vous êtes sérieux ? La PPS condescend enfin à envoyer quelqu’un voir de quoi il retourne et vous nous dites d’aller nous faire voir ailleurs ? Non mais… Pour votre information, cette fille est humaine. D’après le règlement, à victime humaine, flic humain. Alors vous pouvez vous tirer, ou nous regarder bosser si vous voulez, mais ne vous mêlez pas de ça.

Elle n’allait certes pas laisser un être surnaturel même hyper canon venir lui dicter sa loi sur une scène de crime.

Kade lui adressa un sourire.

— Madame Willows, vous avez raison, la victime est humaine. Mais elle a été tuée par un être surnaturel. Dans ce genre de situation, le règlement prévoit que la PPS prend la responsabilité de l’affaire avec votre entière collaboration.

Il avait un peu menti.

Sydney leva les yeux au ciel et poussa un soupir.

Ouais bon d’accord, putain !

Elle avait passé une bonne soirée jusque-là. C’était sa journée de congé, merde ! Et puis ce type avait tout bousculé et elle ne savait même pas ce qu’il était.

— Monsieur ? dit-elle.

— Vous pouvez m’appeler Kade.

Le type avait un léger accent britannique.

— Kade, nos services de police seront ravis de collaborer avec la PPS dès que le médecin légiste aura terminé son examen, dit-elle d’une voix dégoulinante de sarcasme.

— C’est parfait, madame Willows. Me permettez-vous de continuer mon travail ? demanda-t-il.

— Oui, répondit-elle sèchement en s’écartant pour le laisser passer.

Sydney n’en revenait pas de cette journée pourrie. Elle pourrait sans doute collaborer avec ce type dans la mesure où il ne la mordrait pas, ne la grifferait pas ou ne lui jetterait pas un sort. Enfin, il n’avait pas intérêt à lui faire quoi que ce soit de surnaturel ! Même si elle ne savait rien de lui, elle n’en demeurait pas moins persuadée que ce type était capable de faire plein de choses qui ne lui plairaient pas. Agacée par la manière dont se déroulait cette soirée, elle croisa les bras. En revanche, ce dont elle était persuadée, c’est que le travail en étroite collaboration avec Kade allait exacerber ses frustrations sexuelles.

Elle sentait Kade la dominer de toute sa hauteur pendant qu’il parlait à Tony. Il devait mesurer au moins un mètre quatre-vingt-quinze. Ses cheveux blonds retombaient sur son col. Ses méplats accusés faisaient ressortir ses yeux bleu glacier au regard perçant. Il avait le corps d’un athlète et elle aurait aimé voir ce qu’il cachait sous sa veste de sport en lin bleu marine. Sa tenue vestimentaire ne correspondait pas du tout à l’image que Sydney se faisait des êtres surnaturels. En effet, elle se serait plutôt attendue à le voir vêtu de cuir noir avec des chaînes. Or il avait l’air smart, sûr de lui et sensuel. Sydney sourit intérieurement. Kade avait l’air de sortir tout droit d’une pub pour Ralph Lauren. Son pantalon de lin couleur crème retombait parfaitement sur ses hanches étroites, ne révélant qu’un aperçu des avantages qu’il cachait.

Bon sang, Sydney ! Sérieusement, est-ce que tu es vraiment en train de reluquer l’entrejambe d’un type sur une scène de crime ? Tu as vraiment besoin d’un rencard, ma fille !

Elle leva les yeux, Kade croisa son regard et sourit.

Oh mince ! Pourvu qu’il n’ait pas remarqué que je le matais !

— Hé Sydney, tu regardes quoi là ? lança Tony. Il y a beaucoup de choses à voir sur une scène de crime, non ?

— La ferme, Tony. Est-ce que je dois te rappeler que c’est censé être mon jour de repos ? rétorqua-t-elle.

— Jour de repos ou jour de plumard ? ironisa son collègue.

— Ha ha ha ! Très drôle, Tony. Continuez à bavarder entre vous, les garçons. Moi, je vais bosser. Je serai avec Ada. Je vais voir ce qu’elle a trouvé.

Gênée, Sydney se sentit rougir. Elle avait hâte de s’éloigner un peu de Kade. Elle avait besoin de reprendre le contrôle de ses hormones et de se concentrer. Pourquoi le tueur avait-il recouvert le corps de sa victime de tatouages ? Pourquoi toute cette mise en scène ? Le tueur avait manifestement besoin de suivre un rituel complexe pendant qu’il commettait son crime. Certains tueurs aimaient prendre leur temps, d’autres préféraient jouer avec leur victime.

Le médecin légiste s’était approché du cadavre. Le Dr Adalee Billings occupait ce poste depuis aussi longtemps que se souvenait Sydney. Comme les forces de police comptaient très peu de femmes, Ada était rapidement devenue la meilleure amie de Sydney. Une magnifique Afro-Américaine, Ada avait la peau couleur chocolat. Mesurant un bon mètre soixante-dix, elle avait un physique de mannequin. Sa chevelure d’ébène était habituellement ramassée en chignon sous une charlotte. Ayant prévu de sortir dîner avec Sydney ce soir-là, elle s’était fait un beau chignon banane. Hautement intelligente, elle avait l’esprit vif. Elle pouvait tenir tête à tous les agents du service. Les hommes ne s’en prenaient jamais à elle. Sydney appréciait beaucoup cette amitié avec une femme, d’autant plus qu’elle était toujours entourée d’hommes au travail.

Ada se pencha vers le cadavre et posa sa trousse d’instruments à côté d’elle. Sydney vint la retrouver. Elle avait hâte d’avoir ses premières impressions. Le cadavre dégageait des odeurs insoutenables : des remugles de mort, animale ou humaine, c’était difficile à dire, mais c’était une odeur qui s’infiltrait partout, dans les narines comme dans les vêtements. Pas de chance ! Sydney portait un chemisier tout droit sorti du pressing.

— Qu’est-ce que tu peux nous dire, Ada ? demanda Sydney.

— Pas grand-chose tant que je ne serai pas au labo. Les tatouages sont intéressants. Est-ce que ce pourrait être une sorte de rituel ? De magie protectrice ? répondit Ada en examinant le visage et les mains de la fille.

— Ouais, je pensais aussi à une sorte de rituel. Le tueur a bien pris son temps : la robe, le maquillage… Un grand malade. Qu’est-ce qui te fait penser à de la magie protectrice ? s’enquit Sydney.

— À l’origine, on attribuait des vertus protectrices mystiques aux tatouages. Ils étaient considérés comme des talismans portés sur la peau. On va photographier ceux de la victime et faire des recherches. Cette ville est trop bizarre ce soir. Est-ce que c’est un agent de la PPS que je vois là-bas ? Honnêtement, Sydney, je pense que cette affaire leur revient. Mais si tu insistes, je veux bien me charger de l’autopsie.

— Deux fois oui. La PPS finira peut-être par reprendre cette affaire mais je préférerais que tu te charges du cadavre. Je te serais très reconnaissante de le faire au plus vite. Il se peut que ce soit un crime perpétré par un imitateur humain qui joue avec la magie, qui essaie de donner une apparence paranormale à ce meurtre, ou bien alors c’est un crime qui devra être élucidé par ces gens-là, fit-elle en lançant un regard du côté de Kade. Si c’est le cas, tant mieux pour eux. Je ne verrais aucun inconvénient à confier cette affaire à ce Kade. Je serais bien débarrassée de lui.

Adalee jeta un coup d’œil vers Kade et esquissa un sourire.

— Tu veux parler du type hyper canon et trop sexy qui parle à Tony ? J’adorerais collaborer avec lui. Vraiment. Si tu veux, envoie-le-moi au labo et je me ferai un plaisir de passer les résultats de mes examens en revue avec lui en détail. Je parie qu’il sait s’y prendre avec les filles.

— Ouais… n’hésite pas si tu as envie de te faire mordre aussi. Il sera ravi de te faire ce petit plaisir, j’en suis persuadée. Je ne sais pas s’il a des crocs ou des griffes, mais c’est un être surnaturel, c’est sûr.

— Tu réagis un peu trop, je trouve. Pourquoi ne pas le considérer comme un avantage en nature ? Il n’y en a pas tant que ça après tout dans notre métier. Tu pourrais peut-être demander à ton collègue canon de te donner un petit supplément avec ton café ?

— Ouais, tu as raison. Il est vraiment bien ce garçon. Mais ce ne serait pas bon pour ma carrière de sortir avec un collègue. Ada, j’ai juste besoin d’aller soulager mes besoins avec quelqu’un de fiable. Malheureusement, cela devra attendre. Est-ce que tu me trouves distraite ce soir ?

— Écoute, tu as cinq heures environ pour faire ce que tu as à faire. Tu viendras vite au labo après. Je la mets dans une housse, puis je démarre l’autopsie, je fais les photos et je transmets mes résultats pour qu’on puisse lancer les recherches. Oh ! Regarde ça, dit Adalee en lui montrant un petit fil marron qu’elle tenait dans ses pinces. Qui sait ? C’est peut-être encore quelque chose d’étrange. Est-ce que c’est du simple fil à coudre ou quelque chose d’autre ?

— Bon, d’accord. Fais ton boulot. Il faut se dépêcher. Cette fille a été torturée et mon intuition me dit que notre tueur va bientôt se trouver un autre jouet. J’ai l’impression qu’il a bien pris son temps. Il voulait nous montrer son travail, qu’on voit ce qu’il a fait subir à cette fille. J’en suis malade !

— Je comprends. On a affaire à un vrai prédateur. Je ne sais pas si ces tatouages et ce fil vont nous aider, mais je vais commencer à chercher tout de suite, dit Adalee en secouant la tête, l’air dégoûtée. Allez, profite de ta soirée de repos. Ou du moins, des quelques heures qui te restent d’ici à ce que je puisse te donner des résultats. Kade a l’air très esseulé, non, tu ne trouves pas ? Il me semble parfaitement apte à satisfaire tes besoins.

— Ah non, Ada. Pas lui ! Allez, je m’en vais. On se retrouve au labo tout à l’heure.

Elle salua sa copine d’un rapide geste de la main et fit demi-tour, prête à s’en aller, déterminée à profiter de ses quelques heures de liberté. Elle s’apprêtait à partir quand elle sentit un regard insistant dans son dos. Elle jeta un coup d’œil vers Kade et vit qu’il la fixait des yeux. Elle hocha la tête et se retourna rapidement. Elle ne voulait pas qu’il croie qu’il lui plaisait.

Hormis le fait qu’il était un être surnaturel hyper canon, quelque chose en lui la troublait. Il lui avait dit qu’il travaillait pour la PPS, mais ça ne collait pas avec ce que lui dictaient ses instincts. Sydney était douée pour cerner les gens et elle était persuadée que ce type n’était pas un flic, ni même un agent de la PPS. Elle se trompait rarement. Il aurait eu l’air parfaitement à sa place dans un country club. Peut-être était-il un avocat ou un homme d’affaires ? Elle le regarda une dernière fois et examina ses vêtements et ses chaussures. Hugo Boss ? Calvali ? Son costume ne cadrait pas avec le travail d’un agent. Il n’avait rien à voir avec les tenues bon marché des flics qu’elle côtoyait au commissariat. Et il portait des chaussures Salvatore Ferragamo. Ce type n’était pas clair. Il était beaucoup trop parfait pour n’être qu’un simple enquêteur, même s’il était un être surnaturel.

Elle se hâta d’aller rejoindre Tony qui se dirigeait vers sa voiture.

— Il y a un truc qui cloche chez ce type, dit-elle en regardant dans la direction de Kade. Je voudrais voir ses papiers.

— Je les ai vérifiés. Tout est bon. Le chef a dit qu’on doit lui donner accès à la scène de crime sans aucune restriction, affirma Tony.

Sydney se demanda quel type d’être surnaturel il était. Un loup ? Non, il n’avait pas l’air porté sur la vie au grand air. Très raffiné, smart et sexy, il y avait quelque chose de primal, de dangereux en lui.

Et si c’était un vampire ?

Ouais, elle était prête à parier que c’était ça. Sa curiosité prenait lentement mais sûrement le dessus. Kade avait sans doute des secrets et Sydney se jura de découvrir ce qu’il tramait. Dès qu’elle se serait adonnée à ses propres activités secrètes !
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